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À ma sœur, Héloïse, pour son soutien sans faille, ses idées de


génie et son amour inconditionnel.


Et parce que je sais que, comme Nikita, tu accompliras de


grandes choses dans ta vie. Je t’aime.





Précédemment, dans Nikita Ofgold …


[Attention : spoilers.]


Dans le premier tome…
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Le soir de ses treize ans, les pouvoirs magiques de Nikita se sont manifestés. C’est une sorcière ! Grâce à son frère par double-nature, Félix, elle a alors découvert qu’elle vivait dans un univers à plusieurs Dimensions, et que, si son père est bien Fred Ofgold, un Sans-Pouvoirs, sa défunte mère est Luna Key-Jin, une puissante Sorcière Blanche. Nikita va donc se rendre dans la Septième Dimension, à l’École de Sorcellerie de l’Aigle Blanc. Là, elle va rencontrer David, demi-aigle, le fils du directeur, et les jumelles Goldeniennes Anna et Jane1. Après quelques jours de cours de magie divers et variés, horreur ! David découvre un message laissé par sa mère : elle vient d’être capturée par Harald Fulgor, le Maître des Ténèbres, le Plus Grand Mage Noir de Tous Les Temps ! C’est la panique. David veut aller sauver sa mère, et même si c’est une mission suicide, ses amis le suivent. Les voilà embarqués dans un périple sur la Troisième Dimension, le monde des Ténèbres. Évidemment, comme ce sont des adolescents inexpérimentés face à une armée de Sorciers Noirs, ils sont vite capturés par le Maître des Ténèbres. Mais ouf, ils ne sont pas morts ! Pourquoi ont-ils été épargnés ? Parce qu’Harald Fulgor, qui était autrefois épris de Luna Key-Jin, veut épouser la fille de cette dernière : Nikita. Et la pauvre n’a pas le choix si elle veut garder ses amis en vie. Alors elle finit par accepter, en échange de la libération de Cynthia, la mère de David. Nos héros cherchent donc un moyen de s’évader. Pendant des semaines, ils cherchent en vain, jusqu’à ce que finalement, Seb, le Prince des Ténèbres, fils et esclave du Maître, accepte de les aider. S’entame alors une course poursuite dans la Forêt car les Sorciers Noirs, partisans d’Harald Fulgor, les ont vus s’enfuir ! Ils arrivent malgré tout sains et saufs sur la Septième Dimension… enfin presque, car Seb, qui s’est enfui avec eux, est grièvement blessé, mais il finira heureusement par s’en sortir, et par avouer ses sentiments à Anna, la belle Goldenienne, qui brûlait d’amour pour lui depuis le début. (En tant qu’esclave, il ne pouvait pas avoir de relation avec elle, la princesse héritière de Goldenia, mais maintenant, il est libre ! Alors il ne va pas se gêner pour l’embrasser, puisqu’elle ne demandait que ça.)


La bravoure et la puissance magique des sept amis sont reconnues par l’Empereur Léandre 7 de Mwalonkartywialërobyshuk de la Septième Dimension, qui les nomme membres de l’Alliance Impériale des Jeunes Apprentis (Aïja). Ils sont extrêmement fiers, sauf Jane, la sœur jumelle d’Anna, qui refuse d’intégrer l’Aïja et qui retourne sur son royaume. Tout est bien qui finit bien. Nos héros sont en vacances chez Mathilda, la grand-mère de Nikita quand, un soir, ils s’aperçoivent que depuis plusieurs heures, Clara ne répond pas à leurs appels magiques… Elle a bel et bien disparu…


Dans le deuxième tome…
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Je viens de vous donner plein de suspense, et vous ne voulez pas lire le deuxième tome ? Il faut aussi que je vous le raconte ? Bon, c’est bien parce que c’est vous…


Clara a donc disparu. Des avis de recherche sont lancés dans toutes les Dimensions magiques par la BPMI (Brigade de Police Magique Impériale). En réalité, elle a été capturée par les Sorciers Noirs (oui, encore, parce qu’Harald Fulgor ne va pas baisser les bras si facilement, je vous rappelle que son épouse l’a laissé tomber comme une vieille chaussette et que ses fils (Seb, et son petit frère Dan) se sont enfuis de chez lui. Le Maître des Ténèbres se sent donc un peu humilié et concocte un nouveau plan maléfique…


Sur la Septième Dimension, Nikita, Anna, Seb, David et Félix ont repris les cours à l’école de Sorcellerie. C’est le temps des épreuves annuelles scolaires : les élèves sont envoyés par petits groupes dans une autre Dimension avec pour consigne de réussir à revenir par leurs propres moyens, en se confrontant à la faune et la flore étrangère magique de la nouvelle Dimension. Les cinq amis se rendent alors sur la Huitième Dimension, la Dimension des Monstres, un territoire hostile sans civilisation…


Lors de ce périple, Nikita fait une découverte incroyable : elle n’est pas la fille de Fred Ofgold, mais de Jonathan Dell’Sweighonn, le défunt frère d’Harald Fulgor ! Elle descend donc d’une longue lignée de Sorciers Noirs par son père, et d’une lignée de Sorciers Blancs par sa mère.


C’est également lors de cette aventure que, malheur, David est mordu par un démon ! Les adolescents, sauf Nikita et Seb, rentrent sur la Septième Dimension car l’état de David est critique. Finalement, il survit au poison démoniaque, mais il est possédé par le démon Qui s’empare de son corps et s’enfuit…


Pendant ce temps-là, Clara s’enfuit de la Forteresse d’Harald Fulgor et rencontre Eldhorianne, une démone sous forme humaine, qui exige de rencontrer le Prince des Ténèbres en échange de son aide pour quitter la Dimension.


Dans la Forteresse, sur décision d’Harald Fulgor, Hydra, la cheffe des Sorciers Noirs, met en place un plan de recherche pour mettre la main sur l’Épée Vyctoire, une épée légendaire d’invincibilité en deux parties : Harald Fulgor a une lame, il souhaite trouver la deuxième pour rendre son pouvoir d’invincibilité à l’arme et ainsi asseoir sa domination sur toutes les Dimensions. Et devinez qui a la deuxième moitié de l’Épée ? C’est Mathilda, la grand-mère de Nikita ! Mais ça, le Maître des Ténèbres ne le sait pas...


Nikita et Seb ne sont pas rentrés sur la Septième Dimension, car le Portail de Passage qu’ils ont emprunté était piégé : ils se retrouvent donc dans les Ténèbres, prisonniers des Sorciers Noirs. Après une tentative infructueuse pour faire évader tous les esclaves de la Forteresse, ils parviennent à s’enfuir tous les deux car Harald Fulgor n’est pas là. Ils retrouvent Clara et Eldhorianne. L’École de l’Aigle Blanc est attaquée par Harald Fulgor et les Sorciers Noirs, qui prétendent rechercher Dan Fulgor, le frère de Seb. Ils tuent de nombreux professeurs et élèves. Loïc, le frère de neuf ans de Félix, meurt, assassiné par Hydra. Anna, Félix et Clara tentent de protéger Dan et les autres élèves.


David revient, tente d’expulser magiquement le démon qui le possède, mais le poison démoniaque est en train de le tuer. Il tombe dans le coma.


Nikita, Clara et Seb rentrent de la Troisième Dimension – Eldhorianne est restée dans les Ténèbres. Nikita est dévastée en apprenant que David ne se réveillera peut-être jamais.


Les cours reprennent à l’École, et un nouvel élève étrange arrive en classe : Ghaetan Gordhonn. Seb et lui ne s’apprécient pas. (Normal, c’est un démon au service d’Harald Fulgor : l’intuition de Seb ne le trompe pas…) Mais Nikita est rapidement séduite par le charisme de ce mystérieux jeune homme.


Sur Goldenia, la Reine subit une tentative d’assassinat et est au bord de la mort : Harald Fulgor veut échanger la vie de la souveraine contre la partie manquante de l’Épée Vyctoire, qu’il pense cachée sur Goldenia. Heureusement, Seb parvient à lui sauver la vie en lui ramenant l’antidote au poison qui la fait souffrir.


De son côté, David est finalement libéré de l’emprise du démon et les membres de l’Aïja se retrouvent dans la Deuxième Dimension, dans le but de dissimuler leur moitié d’épée d’invincibilité afin qu’Harald Fulgor ne puisse jamais mettre la main dessus.


Sur la Deuxième Dimension, le monde aquatique, ils rencontrent Delphine, une sirène, la mère de Clara, qui les conduit au Palais du Roi des Mers. Le souverain les aide à cacher l’épée dans un coffre-fort magique indestructible et invisible. Avec ça, impossible de remettre la main sur l’épée, Harald Fulgor ne pourra normalement jamais dominer le monde...


Fou de rage, Harald Fulgor assassine le Roi de Goldenia et prend possession de la Sixième Dimension, qui passe sous occupation Ténébreuse. Le chaos règne désormais sur Goldenia.


Finalement, Nikita et ses amis ont réussi, pour le moment, à neutraliser la moitié de l’épée afin d’empêcher Harald Fulgor d’obtenir l’invincibilité absolue. Et ils ont survécu aux attaques du Maîtres des Ténèbres. Mais la Sixième Dimension est occupée par les Ténèbres, et Harald Fulgor et ses Sorciers Noirs menacent d’étendre leur domination sur les autres Dimensions. Une guerre se prépare…


Alors que va-t-il se passer dans le tome 3 ?


La guerre va-t-elle éclater ?


Harald Fulgor va-t-il malgré tout retrouver l’épée et devenir invincible ?


Et ce troisième tome s’intitule « Le Sacrifice »… pourquoi ? Qui va devoir se sacrifier ?


Combien d’innocents vont devoir mourir ?


Vous avez de la chance, la suite de l’histoire commence maintenant.





1 Les Goldeniens sont des créatures humanoïdes à la peau d’or vivant sur Goldenia, la Sixième Dimension.





Prologue


*Londres, Angleterre, Première Dimension, deux heures trente du matin*


L 'Ecorcheur désenclencha la sécurité extérieure de la Lloys Bank grâce à la télécommande qu'il s'était procurée et pénétra en catimini dans la chambre forte, après s'être assuré que la poudre soporifique qu'il avait laissé tomber dans le café des agents de sécurité avait bien fait son effet. La tâche n'avait pas été facile. La banque était très bien protégée, des gardes étaient postés partout : devant la porte principale, à chaque fenêtre, à chaque porte intérieure. La porte de la chambre forte était blindée comme il se doit, et dérober la télécommande au directeur lui avait donné du fil à retordre. Mais le criminel était intelligent. Il était professionnel. Il savait comment s'y prendre. Il tapa avec assurance sur les touches du digicode de la chambre forte : 2-6-0-3-8-3. La date du premier rendez-vous amoureux du directeur de la banque, avec sa première femme. Son épouse actuelle, c'était la troisième. Eh oui, un criminel professionnel ne fait pas les choses à moitié. Un braquage, cela se prévoit, cela se réfléchit. L'Ecorcheur aurait pu utiliser des explosifs, mais le Gourou de la secte pour laquelle il travaillait avait ordonné d'être discret.


Il sortit de son sac à dos un spray et aspergea la pièce : comme prévu, des rayons laser apparurent en travers de la salle, d'un mur à l'autre. Un autre digicode était apposé sur le mur intérieur, près de la porte. L'Ecorcheur tapa : 2-7-0-9-0-1. Le premier rendez-vous avec la deuxième femme ? Non, le décès de celle-ci. Il ne fallait pas être trop prévisible. Aussitôt, les lasers disparurent. Mais malgré les ordres reçus, il n'avait pas trouvé de méthode discrète pour forcer les coffres blindés. Il sortit donc une grenade de la poche de sa combinaison et la dégoupilla.


Au même instant, dehors, d'étranges cris bestiaux retentirent dans la nuit. Le criminel, en petit Sans-Pouvoirs ignorant, n'avait jamais rien entendu de tel : c'était un mélange de rugissements de fauves et de glatissements de rapaces. Peu après, des hurlements d'effroi, bien humains cette fois, se firent entendre dans la ville. L'Ecorcheur choisit ce moment pour lancer sa grenade en direction des coffres et courir dans le couloir de la banque.


Dehors, l'explosion provenant du bâtiment accrût la terreur des habitants des rues voisines qui se précipitaient chez eux, ou se barricadaient déjà dans leur maison. Personne ne remarqua le criminel dérober avec aisance tout l'argent des coffres : tous étaient terrorisés par les monstres cracheurs de feu qui sillonnaient le ciel en poussant d'effroyables mugissements.





Chapitre 1.


Les obsèques du Roi


N ikita, Clara, Anna, David, Félix, Seb et Ghaetan étaient assis à une table du réfectoire. La nouvelle de l'assassinat du Roi de Goldenia, le père d'Anna, s'était très vite répandue dans toutes les Dimensions magiques civilisées. Anna ne mangeait plus. Ses amis étaient aussi affligés qu'elle.


À présent, la Sixième Dimension était sous domination ténébreuse et Harald Fulgor faisait régner la terreur sur les Goldeniens.


– Nous trouverons un moyen de rétablir la paix sur ta Dimension, nous combattrons Harald Fulgor et nous trouverons un nouveau roi, promit Nikita.


– Mais je n'ai pas de frère, rétorqua Anna, mon père n'a pas d'héritier.


– Ton mari sera l'héritier, fit remarquer David.


– Mais je suis trop jeune pour me marier ! Et c'est maintenant qu'il faut un roi.


– Dans une dizaine d'années, Seb fera un très bon roi, nota Félix. Le Prince des Ténèbres rosit avant de répliquer :


– Je suis un être humain, je ne pourrai jamais devenir roi de Goldenia.


– De toute façon, renchérit Anna en se levant pour clore la discussion, je n'ai aucune envie d'épouser Seb, même dans dix ans.


Seb la regarda avec un étonnement mêlé d'un autre sentiment qu'il ne sut lui-même déterminer. Elle s'éloigna, puis se retourna et lança :


– Au fait, en tant que membres de l'Aïja qui servez fidèlement l'Empire et mon royaume, vous êtes tous conviés à l'enterrement de mon père qui a lieu demain. Euh, sauf toi, Seb.


– Et moi ? fit Ghaetan, je ne suis pas invité ?


– Tu ne fais pas partie de l'Aïja.


Elle disparut dans le couloir.


– Pourquoi n'es-tu pas invité, Seb ? s'étonna David. Tu fais partie de l'Aïja aussi, et tu as sauvé sa mère, il n'y a pas si longtemps !


Le Prince des Ténèbres haussa les épaules.


– Il est évident que nos destins ne sont pas faits pour être liés. Je suis le Prince des Ténèbres, elle est la Princesse de Goldenia. Je suis un être humain. Les Goldeniens n'ont pas grande confiance en les humains. Et pour couronner le tout, je suis le fils de l'assassin de son père.


Il se leva à son tour et sortit du réfectoire.


Il est bizarre, fit Félix. Il n'aime plus Anna, tout-à-coup ? À sa place, je protesterais, j'essaierais de convaincre Anna de me laisser venir.


Clara posa sa fourchette et dit d'un air songeur :


Après tout, c'est peut-être mieux qu'il ne vienne pas. C'est un enterrement, il n'a pas besoin d'être là. Anna va sûrement pleurer, et cela va lui faire de la peine, de la voir malheureuse.


Mais il va la réconforter justement, il le fera bien mieux que nous ! protesta le jeune trapéziste.


Il ne le pourra pas, fit remarquer Nikita. Leur union est interdite, personne au Palais de Goldenia ne doit savoir que la Princesse est amoureuse de Seb ! Je ne sais pas ce qui se passerait si cela se savait, peut-être que Seb serait condamné... Tout le monde serait choqué de voir Son Altesse avec un humain, et le fils du Plus Grand Mage Noir De Tous Les Temps ! Vous imaginez...


Pfff, fit Félix, Seb serait condamné à mort parce qu'il a pris Anna dans ses bras ? C'est...


C'est gravissime, Nikita a raison, trancha David. Peut-être qu'Anna empêche Seb de venir pour ne pas se faire surprendre avec lui, et le protéger.


Ah, les filles… souffla Félix en levant les yeux.


Nikita et Clara le regardèrent avec amusement.


La demi-sirène était revenue de la Deuxième Dimension dès qu'elle avait appris la terrible nouvelle de l'assassinat du Roi de Goldenia, la veille. Elle avait passé une semaine auprès de sa mère, la sirène Delphine, avait découvert le berceau en forme de coquillage géant dans lequel elle était née, avait mangé des algues multicolores, dormi dans une coquille Saint-Jacques de la taille d'un lit...


Nikita se leva et ses amis la suivirent pour se rendre au cours de potions. Ghaetan s'empara de sa main, et la jeune fille brune rougit. Mais un sentiment de déception l’assaillit quand elle s'aperçut que David fuyait son regard, une lueur furieuse dans ses yeux d'azur. Seb était dans la salle quand ils arrivèrent, mais la place d'Anna à sa droite était vide.


Les cours de l'après-midi passèrent vite, et le lendemain, les membres de l'Aïja se préparèrent afin de se rendre à la cérémonie funéraire du Roi Callahann de Goldenia. Seb entra dans le dortoir des filles. Nikita et Clara étaient prêtes, vêtues toutes deux de noir, et attendaient Anna, qui tentait avec difficulté de nouer sa ceinture sertie d'or blanc dans son dos. Pour l'aider, Nikita activa sa magie et la ceinture se noua d'elle-même, mais son amie la défit magiquement.


Non, c'est une tradition lors des rites funéraires Goldeniens, concernant la famille royale, au moins un vêtement doit être mis à la main.


Tu aurais pu choisir de mettre la robe, dans ce cas, fit remarquer Nikita.


Tu veux qu'on t'aide ? proposa alors Clara.


Ça va aller, persévéra la Goldenienne.


Le Prince des Ténèbres se plaça alors derrière elle, et sans lui demander son avis, attrapa les deux extrémités de la ceinture et la noua en une belle boucle dans le dos de la jeune fille d'or. Puis il garda les deux mains autour de sa taille, attendant qu'elle réagît.


Merci, finit-elle par marmonner tandis qu'il faisait apparaître une rose blanche et qu'il l'accrochait dans ses cheveux violets noués en un chignon piqueté de pierres précieuses.


Je t'en prie.


Qu’est-ce que tu veux ?


Juste savoir pourquoi je n'ai pas le droit de venir.


Elle soupira.


C'est un honneur que je te fais, je t'épargne la corvée d'écouter le discours et de te forcer à pleurer.


Il y eut un instant de silence. Le jeune homme posa à nouveau les mains sur les hanches de la Goldenienne.


Non, finit-il par dire. Dis-moi vraiment pourquoi.


Tu... tu le sais.


Non.


Si. Laisse-moi !


Elle se dégagea et sortit en trombe du dortoir, les pans de sa majestueuse robe de soie et de satin noirs flottant derrière elle. Le Prince des Ténèbres resta un instant immobile.


Profite de ton temps libre pour réviser des sortilèges et te préparer pour notre prochaine épreuve scolaire, à la fin du mois, finit par lâcher Nikita pour rompre le silence.


Il haussa les épaules, regarda sa cousine : elle portait une robe noire courte dont les manches couvraient à peine ses coudes, des collants sombres et des ballerines noires. Elle avait laissé ses cheveux détachés, qui tombaient comme une cascade d'ombre sur ses épaules. À son cou pendait une pierre polie d'onyx noir dont les reflets étincelaient dans la lumière. Seb se tourna vers Clara. La demi-sirène était vêtue d'un chemisier noir et d'une jupe droite sombre qui lui arrivait au-dessus des genoux. De hautes bottes de cuir noir cachaient les écailles de ses jambes.


Ça va ? demanda la jeune fille blonde en voyant qu'il l'inspectait de la tête aux pieds.


Le regard du jeune homme s'arrêta sur la petite sacoche de cuir qu'elle avait à la main. Une idée germa dans son esprit.


Tu accepterais de me laisser venir à l'enterrement caché dans ton sac, transformé en serpent ?


Clara parut embêtée. L'idée d'avoir un reptile dans son sac la gênait un peu, même si elle savait qu'il s'agissait de son ami, et elle ne voulait pas non plus être complice d'une intrusion dans une pareille cérémonie.


Non, Seb, trancha Nikita en voyant que la demi-sirène n'osait pas se prononcer. Tu ne vas pas venir sans avoir été invité !


Personne ne le saura...


Pourquoi tiens-tu tant à être présent ?


Je veux être là pour Anna.


Tu ne pourras pas t'approcher d'elle en public. Elle sera sûrement accompagnée d'une escorte. De toute façon, elle n'a pas besoin de toi, Seb. Nous serons là. Et elle t'en voudra si elle s'aperçoit que tu es venu sans permission.


Le jeune homme lui lança un regard noir et serra les poings. Il sembla réfléchir à une réplique cinglante, puis finalement, son visage redevint impassible et il sortit calmement du dortoir des filles sans rien ajouter. Nikita et Clara se regardèrent, haussèrent les épaules puis sortirent à leur tour. Seb avait déjà disparu, mais elle trouvèrent David, Félix, Ghaetan et Anna qui les attendaient dans la bibliothèque. Félix et David portaient tous deux un costume noir, et Nikita songea en regardant le demi-aigle que le noir faisait magnifiquement ressortir l'éclat de ses cheveux platine et de ses ailes d'une blancheur immaculée. Elle retint un petit sourire béat. Ghaetan s'approcha d'elle et posa furtivement un baiser sur ses lèvres, la prenant au dépourvu. Elle le laissa prendre sa main sans rien dire, et le regarda pensivement. Ghaetan avait gardé sa cravate violette et sa veste parme, puisqu'il ne venait pas aux obsèques du roi de Goldenia.


Je vous accompagne jusqu'au PPI, décida-t-il.


Anna regarda l'heure sur son étoile et hocha la tête. Ils se rendirent donc dans la salle des fêtes sans voir Seb qui regardait sa Goldenienne par l'entrebâillement de la porte du dortoir des garçons. Nikita, Clara, Anna, David et Félix disparurent dans la penderie magique qui servait de Portail de Passage Interdimensionnel et se rematérialisèrent dans la vaste cour du Palais de Goldenia.


Des courtisans Goldeniens tout de noir vêtus faisaient les cent pas, les larmes aux yeux. La foule compacte formait un nuage noir autour d'eux, et il leur fallut quelques instants pour s'orienter. Anna aperçut sa sœur Jane en pleurs et la rejoignit en recommandant à ses amis de ne pas la suivre. Les deux garçons et les deux filles se retrouvèrent donc au milieu des Goldeniens en larmes, embarrassés. Ils attendirent quelques instants, attristés de voir le peuple d'or si bouleversé.


Soudain, un son métallique retentit dans la cour du Palais. Un sonneur de trompe souffla dans une étrange corne. Puis un chant mélancolique en Goldenien, prononcé par de douces voix féminines, se fit entendre. Les courtisans s'agitèrent, les adolescents regardèrent autour d'eux, cherchant la provenance du chant dont ils ne comprenaient pas les paroles. Les courtisans se rangèrent alors en ligne, de façon à créer un chemin qui partait du palais. Alors que la triste mélodie résonnait toujours, la lourde porte de marbre nacré s'ouvrit. Quatre porteurs vêtus de noir sortirent, soulevant un imposant cercueil de saphir translucide, à travers lequel Nikita et ses amis purent distingue une silhouette enveloppée d'un linceul blanc orné des armoiries de Goldenia : une flamme de magie rose entourée d'un cercle d'or. Les adolescents déglutirent. Une dizaine de femmes d'or vêtues de longues robes en mousseline noire vinrent entourer le cercueil. C'étaient elles qui chantaient.


La reine fit alors son apparition. Son visage était impassible, mais sa robe imposante de tulle, satin et soie noirs bordée de fils d'argent ternissait son teint d'or. Sa magnifique chevelure soyeuse, d'ordinaire violette, était relâchée dans son dos et avait été teinte en noir, ce qui obscurcissait encore l'ensemble. Ses yeux turquoise étaient presque transparents, trahissant des pleurs récents. Anna et Jane suivirent, côte à côte, vêtues de noir également. Jane avait séché ses larmes, et les quatre amis remarquèrent que les deux sœurs avaient, comme leur mère, teint leurs cheveux en noir.


Des soldats en armure gris anthracite emboîtèrent le pas à la famille royale, puis les courtisans suivirent. Clara nota qu'elle et David étaient les seules personnes aux cheveux blonds, et rougit de timidité. Félix lui prit la main sans lui demander son avis pour l'entraîner dans le cortège parmi les courtisans. David et Nikita suivirent. Les courtisans s'étaient remis à pleurer silencieusement, et les adolescents se sentirent horriblement mal à l'aise, sur le point d'avoir eux aussi les larmes aux yeux devant tant de désespoir. Ils ne demandèrent qui succéderait au trône.


La procession suivit un large chemin pavé de pierres à travers la ville. Ils longèrent d’abord de nobles demeures faites d'un étrange matériau bleu aux reflets roses. Plus ils s'éloignaient du Palais Royal, plus les habitations étaient petites, vermoulues, délabrées. Ils finirent par sortir de la ville et s'arrêtèrent devant ce qui semblait être un petit étang de lave, au beau milieu d'une prairie parsemées de gros rochers. Les gardes, serviteurs, servantes et courtisans encerclèrent la mare de feu, tandis que la majorité de la foule restait amassée derrière eux. Nikita et ses amis se déplacèrent pour tenter de voir par-dessus les épaules des courtisans.


– Que fait-on ici ? murmura Nikita. On ne devrait pas être au cimetière ?


Elle entrevit Anna et Jane à côté de leur mère, au bord de l'étang de lave et face à la foule. Un prêtre royal prit la parole, et de sa voix magiquement amplifiée commença un discours funèbre en Goldenien. Ils virent alors le cercueil de saphir flotter au-dessus de la lave dans un rayon magique rose. C'était un soldat qui le guidait de son pouvoir.


– Ils vont brûler le cercueil ? chuchota Clara avec horreur.


– Je ne sais pas, répondit Félix tout aussi bas, mais les rites funéraires Goldeniens ne sont sûrement pas les mêmes que les nôtres... surtout les rites royaux.


Tandis que le prêtre poursuivait son monologue d’un ton funèbre, toute la foule d'or suspendue à ses lèvres, le cercueil s'ouvrit et le corps du défunt roi Callahann se redressa pour en sortir. Les courtisans retinrent leur souffle.


– Il... il est vivant ? s'exclama à voix basse le jeune trapéziste.


– Non, répondit la demi-sirène, c'est cet homme qui le contrôle.


Elle tendit le doigt vers le soldat qui, près du prêtre, faisait flotter le mort comme un pantin au dessus de son cercueil. Le roi était à présent debout dans la bulle magique rose. Il portait son manteau royal bleu brodé du cercle d'or entourant une flamme rose, l'emblème de Goldenia. Ses longs cheveux violets tombaient sur son front d'or et dans son cou. Sa couronne d'or blanc sertie de saphirs enserrait sa tête. Ses yeux étaient fermés, mais son teint d'or brillait plus que jamais dans la lumière du soleil. S'ils n'étaient pas sûrs qu'il était bien mort, les membres de l'Aïja se seraient approchés pour voir s'il respirait. Les quatre amis déglutirent tandis que l'orateur poursuivait son oraison. David s'approcha de Nikita et murmura :


– Il n'y aurait pas, dans ton Grimoire, une formule qui nous permettrait de comprendre le Goldenien ?


Nikita mit machinalement une main sur sa cuisse comme pour fouiller dans une poche puis se rappela qu'elle n'en avait pas.


– J'ai... j'ai laissé mon Grimoire à l'École, dans ma cape...


Clara et les garçons soupirèrent discrètement. Plusieurs courtisans se tournèrent vers eux, de l'agacement dans leurs yeux mouillés de larmes. Ils se turent donc, embarrassés de perturber une telle cérémonie. Ils se demandèrent si les Goldeniens comprenaient leur langue. Leur attention se reporta sur l'étang de lave lorsqu'ils virent un autre rayon rose tirer le cercueil sur le bord de la mare. La suite de la scène, toujours ponctuée par le ton monocorde du prêtre, stupéfia les quatre membres de l'Aïja.


Des flammèches naquirent de la lave et s’élancèrent vers le corps de l'ancien roi. Le feu l'entoura, léchant sa peau d'or qui se mit à fondre tandis que ses vêtements tombaient en cendre. L'or en fusion coula dans la lave. Les adolescents détournèrent le regard, horrifiés. Ils virent avec peine Anna secouée de tremblements, essayant tant bien que mal de sécher ses larmes. Nikita parcourut la foule du regard, observant les réactions des courtisans. Parmi les hommes et femmes vêtus de noirs, un individu attira son attention : il était encapuchonné, et les mains qui dépassaient des pans de sa cape de velours aux épaulettes d'or n'étaient pas dorées, mais bien humaines.


« Un Sorcier Noir ? » songea-t-elle.


Se sentant observé, l'inconnu fit volte-face et s'enfuit brusquement à travers la foule, en direction du Palais Royal. Nikita se lança aussitôt à sa poursuite, étonnant ses amis qui n'eurent pas le temps de réagir. Elle se mit à courir, bousculant quelques courtisans qui, heureusement, tout à leur désespoir, ne prêtèrent pas attention à elle. L'inconnu était très rapide, elle craignait de le perdre de vue dans ce nuage de vêtements noirs. Elle eut cependant à plusieurs reprises l'impression qu'il ralentissait pour lui permettre de le suivre. Il l'entraîna en dehors de la procession, loin sur le chemin qu'ils avaient empruntés quelques instants auparavant.


– Stop ! cria-t-elle une fois qu'ils se furent suffisamment éloignés pour ne pas attirer l'attention du peuple d'or. Arrêtez-vous !


Étonnamment, l'inconnu obéit, s'immobilisant à quelques mètres d'elle, lui tournant le dos. Voyant qu'il n'activait pas sa magie, elle prit quelques secondes pour reprendre son souffle, puis laissa sa magie dorée et noire entourer ses mains, par précaution.


Mais l'inconnu demeura immobile, patient.


– Qui êtes-vous ? interrogea-t-elle alors. Que faites-vous ici ?


L'inconnu encapuchonné tourna légèrement la tête vers elle, de façon à découvrir son profil gauche sur lequel elle découvrit une fine cicatrice blanche qui fendait son visage de l'arcade sourcilière à la pommette. Stupéfaite, la jeune fille désactiva sa magie.


– Seb ? C'est... c'est toi ?


Il y eut un instant de silence.


– Qui veux-tu que ce soit ? répliqua finalement ce dernier, avec une certaine amertume dans la voix.


Elle croisa les bras sur sa poitrine, agacée.


– Tu n'aurais pas pu tout simplement retirer ta capuche, au lieu de me faire courir un marathon ?


Elle haletait encore. Il paraissait à peine essoufflé.


– Je voulais vraiment te semer, au début, avoua-t-il. Je n'ai pas besoin d'entendre tes leçons de morale, Nikita. Mais j'ai changé d'avis. Nous serons plus tranquille ici, nous pouvons parler sans risquer d'être entendus. Et un peu de sport ne te fera pas de mal, se moqua-t-il en observant les fines jambes de la jeune fille couvertes de collants noirs.


– Qu'est-ce que tu fais là ? Interrogea-t-elle en ignorant sa raillerie.


– La même chose que toi. Je regarde Anna pleurer.


– Beau spectacle, n'est-ce pas ? J'espère que tu es content.


Il ne répondit pas. Elle poursuivit :


– Anna t'en voudra si elle te voit ici. Elle a assez de problèmes comme ça. Tu n'aurais pas dû venir, et tu le sais.


– Mais elle a besoin de moi ! s'emporta-t-il. Elle a besoin de mon réconfort.


– Peut-être, mais pour l'instant, ce n'est pas possible. Tu imagines la réaction des courtisans, s'ils la voyaient dans tes bras ? « Oh, par tous les dieux, Son Altesse fréquente le Prince des Ténèbres ! »


Il soupira.


– Rentre vite à l'École avant que quelqu'un ne s'aperçoive de ta présence, ajouta-t-elle.


– Je veux te montrer quelque chose, d'abord. Quelque chose que j'ai découvert au Palais


Il la tira par le bras pour l'entraîner vers la demeure royale.


– Tu... tu es rentré dans le palais par effraction ?


– Non. J'ai tout vu depuis l'extérieur.


Elle fut rassurée.


– Pourquoi n’enlèves-tu pas ta capuche ? demanda-t-elle encore.


Il se retourna brusquement, la faisant sursauter.


– Tu as confiance en moi ?


– Euh, oui...


– Alors laisse-toi faire, et ne dis rien. Tu vas voir.


Elle s'aperçut qu'ils arrivaient en vue du Palais. Il matérialisa une corde et ligota étroitement sa cousine.


– Mais que...


– Tu as confiance en moi ou pas ?


Il attrapa une extrémité de la corde et s'avança vers les sentinelles qui gardaient les portes de marbre nacré du Palais Royal. La tête toujours baissée sous sa capuche, il murmura à l'intention de la jeune fille :


– Ne remarques-tu rien d'étrange sur leur armure ?


Elle observa attentivement les gardes Goldeniens et vit, gravé sur leur bottes d'acier et sur leur écu, un serpent noir entourant une épée, à la place des armoiries de Goldenia.


– C'est l'emblème des Ténèbres, souffla le jeune homme suffisamment bas pour que seule sa cousine l'entendît. Je viens avec une prisonnière, ouvrez ! tonna-t-il alors d'une voix forte.


Les deux gardes se consultèrent du regard, puis obtempérèrent. La lourde porte de marbre nacré s'ouvrit et Seb et Nikita entrèrent. Le Prince des Ténèbres entraîna sa cousine dans le majestueux hall de saphir.


– Comment se fait-il qu'ils t'obéissent ? demanda-t-elle finalement tandis qu'il la détachait.


– Ils obéissent à tous les Sorciers Noirs, je l'ai remarqué tout à l'heure. Ils ne savaient pas qui j'étais.


– Combien y en a-t-il ici ?


– Je n'en ai vus qu'une demi-douzaine, pour l'instant. Seulement, les Goldeniens m'obéissent parce qu'ils me croient du côté des Sorciers Noirs, mais les Sorciers Noirs, eux, savent bien que ce n'est pas le cas. Il faut se méfier d'eux.


– D'accord. Sortons alors, maintenant.


– Attends ! Je ne t'ai pas fait entrer ici pour rien !


– Quoi encore ? soupira-t-elle.


– Je voudrais voir qui est assis sur le trône. J'ai vu une ombre, de dehors.


Ils avancèrent à pas feutrés vers la salle du trône. Ils étaient tout près, quand une voix rauque cria :


– Des intrus ! Attrapez-les !


– Sauve-toi ! ordonna Seb à Nikita tandis qu'un Sorcier Noir bondissait sur lui et lui attachait déjà les mains dans le dos.


Des gardes Goldeniens arrivèrent dans le couloir et, dans la précipitation, Nikita se faufila entre deux d'entre eux et s'enfuit par la porte. Tous occupés à maintenir Seb qui se débattait, les gardes ne la poursuivirent pas. Une fois sortie et hors de portée des Sorciers Noirs, elle se retourna et vit, au travers de l'une des immenses baies vitrées, son cousin encadré par deux gardes qui avaient lié ses poignets avec des menottes d'acier anti-magie. Elle regretta d'être partie sans réfléchir au lieu d'avoir tenté de l'aider. Il lui adressa discrètement un regard rassurant : il s'en sortirait. Elle entendit la voix d'un garde, étouffée par le cristal de la vitre, dire : « on l'emmène en cellule en attendant le retour de sa Majesté ! » et comprit qu'il n'était pas en danger. Du moins pour l'instant. Elle se téléporta à l'endroit exact où elle s'était trouvée quelques instants auparavant dans la foule et, par chance, ses amis étaient toujours là. Elle fit sursauter Clara, David et Félix en se rematérialisant juste devant eux.


– Où étais-tu ? la gronda la demi-sirène.


– Avec Seb. Il a été arrêté par les gardes du palais. Il a besoin d'aide.


– Qu'est-ce qu'il fabrique ici, cet imbécile ? grommela Félix.


Nikita leva les yeux vers son frère de nature et s'aperçut que ses yeux corbeau étaient embués de larmes. Il les ferma en voyant qu'elle le regardait.


– Ça ne va pas ? s'inquiéta-t-elle.


– Si, si. C'est juste que ça me rappelle l'enterrement de mon petit frère...


Elle allait répondre par une parole réconfortante mais il ne lui en laissa pas le temps :


– Bon, ce n'est pas tout, mais il faut venir en aide à Seb, allons-y, se reprit-il en s’essuyant les yeux d'un revers de main.


– Pas tout de suite, contredit David, ce serait trop irrespectueux de manquer la cérémonie. De toute façon, on ne va pas entrer par effraction dans le Palais d'Anna, si ? C'est elle qui le libérera quand elle rentrera, il ne risque rien, à mon avis.


Nikita acquiesça. Elle remarqua qu'elle n'avait pas peur, contrairement à la fois où elle avait été fait prisonnière à la forteresse d'Harald Fulgor. C'était comme si elle était persuadée que les Goldeniens, qui étaient d'ordinaire leurs alliés, ne pouvaient pas leur faire de mal. Après tout, ils étaient tout de même toujours les membres de l'Aïja de l'Empereur Léandre 7 de la Septième Dimension. Et la reine Héléna ne permettrait pas que l'on fît du mal à Seb, qui lui avait sauvé la vie en lui rapportant l'antidote contre la toxine d'Oxya qui l'avait empoisonnée, à peine quelques jours auparavant.


David semblait dans le même état d'esprit que Nikita, mais Clara et Félix étaient tendus. La jeune fille brune se retourna vers l’étang de lave pour voir si elle avait manqué beaucoup de choses. Le roi Callahann n'était à présent plus qu'un squelette semblable à celui d'un être humain, et il était paré de bijoux d'or. Le rayon magique rose qui le portait le reposa doucement dans son cercueil.


– D'où viennent ces bijoux ? murmura Nikita.


– Ils ont été fabriqués avec l'or en fusion de sa peau, l'informa Clara. Des gardes en ont donné à la reine et à Anna et Jane.


– C'est horrible !


– Cela fait partie de leurs rites...


Le cercueil fut scellé, et soudain, à la grande surprise des quatre membres de l'Aïja, l'étang de feu liquide se vida dans un grand tourbillon, comme on vide l'eau d'une baignoire. Bientôt, il ne resta plus qu'un cratère au fond duquel descendait un escalier.


– Les catacombes, comprit David.


Toute la foule s'approcha, mais les gardes royaux empêchèrent les Goldeniens d'avancer. Seule la famille royale pouvait pénétrer dans la nécropole.


– Qu'est-ce qu'on fait, alors, demanda Félix. On doit s'en aller ?


– Je crois qu'on devrait attendre qu'ils remontent sans le cercueil, dit Clara. En attendant, on pourrait vite aller au palais pour voir si Seb n'est pas en danger ?


Ses amis acquiescèrent. Alors ils activèrent une téléportation et disparurent.





Chapitre 2.


La secte


*Pékin, Chine, Première Dimension, vingt trois heures cinquante-sept *


L e Fraudeur passa la porte de la Cité Interdite, son sac sur l'épaule et sa carte pliée dans la main gauche. Dans la main droite, il tenait fermement le flacon de gaz soporifique que le Gourou lui-même lui avait fourni. Sa mission était de voler toutes les épées qu'il trouverait et de les ramener au Gourou. Il ne savait pas vraiment pourquoi, mais peu lui importait, tant qu'il était bien payé. Ce qu'il ne savait pas, c'était que le Gourou l'avait hypnotisé pour qu'il obéît à ses ordres sans poser de questions. Le Fraudeur frôla un garde, et vaporisa du gaz devant son visage : il s'endormit avant d'avoir pu réagir. S'assurant que personne ne le voyait, et profitant de l'obscurité de la nuit, il s'empressa de déplier la carte. La Cité Interdite était un vrai labyrinthe, et le Fraudeur n'y avait jamais mis les pieds auparavant. D'après le Gourou, c'était dans le Palais de la Pureté Céleste, qui abrite l'ancien trône impérial, qu'il aurait le plus de chance de trouver des épées. Il parvint, après avoir erré longtemps dans la Cité à cause de son mauvais sens de l'orientation, et de l'obscurité qui le pénalisait, à passer la porte de la Paix Céleste, au centre de la Place Tian'anmen, en ayant pris soin d'endormir avec son flacon les gardes qui en surveillaient l'entrée. Il traversa alors une interminable place bordée de boutiques en tous genres, puis passa la Porte du Midi, en veillant bien à suivre l'itinéraire indiqué sur la carte. Il se retrouva dans une autre cour, gagna la Porte de l'Harmonie Suprême qui donnait sur deux autres salles officielles. Il arriva enfin à l'entrée de la partie privée de la Cité Interdite, la Porte de la Pureté Céleste. Deux gardes, raides dans leur uniforme pourpre, en gardaient l'entrée. Le Fraudeur s'avança nonchalamment vers eux dans l'obscurité, confiant, son flacon de gaz à la main, prêt à les asperger dès qu'il se serait suffisamment approché. Jusqu'à présent, le gaz soporifique avait très bien fonctionné. Seulement, lorsqu'il appuya une nouvelle fois sur le vaporisateur, malheur ! Le flacon était vide. Paniqué, le Fraudeur dévisagea le garde, qui avait une corpulence beaucoup plus imposante que la sienne. Sans réfléchir, le gringalet décampa, passa la Porte de la Pureté Céleste et se réfugia dans le Palais, poursuivi par le garde. Sans même regarder autour de lui, le Fraudeur se cacha derrière le premier objet massif qui se présenta, et qui se trouvait être le trône impérial. Il attendit en silence, se maudissant d'avoir accepté d'entrer dans la secte du Gourou. Il ne se souvenait même plus de la raison qui l'avait poussé à s'engager. Il se demanda d'ailleurs qui était ce fameux Gourou : lors des conférences de la secte, ce dernier était toujours encagoulé, et un étrange système déformait sa voix pour le rendre méconnaissable. Le Fraudeur fut soudain tiré de ses pensées par la voix du garde, qui cria quelque chose en chinois. Mais le Fraudeur ne parlait pas chinois. Le garde répéta cette fois en anglais, d'un ton tonitruant :


– Où êtes-vous ? Montrez-vous !


Le Fraudeur ne répondit pas. Il se mit à fouiller son sac, pour voir si par hasard il n'y resterait pas un autre flacon de gaz soporifique, mais le bruit attira le vigile. Ce dernier ne mit pas longtemps à trouver l'intrus. Il l'empoigna par le bras, le forçant à sortir.


– Mais lâchez-moi !


– Que faites-vous ici ? tonna le garde en l'entraînant hors du Palais. Que voulez-vous ?


– Aïe dideunt dou énifing, fit le Fraudeur avec un horrible accent français, pour dire qu'il n'avait rien fait.


Terrifié, il se laissa emmener par le garde, l'esprit torturé par d'horribles pensées à l'idée du châtiment que lui réserverait le Gourou en apprenant qu'il avait échoué dans sa mission.


* * *


Sur Goldenia, Nikita, Clara, David et Félix se rematérialisèrent à quelques mètres de l'entrée du Palais Royal. La porte était gardée par les deux sentinelles qui portaient les armoiries des Ténèbres. Félix agrippa par la manche sa sœur de nature pour l'obliger à se cacher derrière une sorte de rocher, au bord du chemin. David et Clara firent de même. Ils étaient suffisamment loin pour ne pas être entendus.


– Comment comptes-tu entrer ? chuchota David. Tu penses qu'il te suffit de leur demander ? Je te rappelle qu'Harald Fulgor veut toujours ta mort.


Nikita réfléchit un instant. Puis elle se leva et répondit :


– Je ne suis plus sa première préoccupation. Suivez-moi, et faites-moi confiance.


Les autres se consultèrent du regard, puis se dirent que, jusqu'à présent, suivre les idées de Nikita leur avait toujours réussi. Ils décidèrent donc de lui obéir. La jeune fille brune activa sa magie par précaution et sortit de derrière les rochers. Les deux gardes Goldeniens vêtus de capes portant les symboles Ténébreux furent surpris en la reconnaissant, mais ils n'avaient reçu aucun ordre la concernant, aussi décidèrent-ils de ne rien faire. Leurs quatre mains s'illuminèrent cependant de magie rose, en réponse à la magie dorée de Nikita.


– Nous souhaitons voir le Prince des Ténèbres, que vous avez fait prisonnier, dit alors Nikita avec assurance.


Félix faillit se frapper le front, mais fut retenu par le pied de David qui vint écraser le sien. Le jeune trapéziste retint un grognement.


– Nous ne faisons pas entrer les étrangers, rétorqua simplement l'une des sentinelles.


- Super, fit la voix de Félix dans l'esprit de Nikita, on fait quoi maintenant ?


– Statufia !


Le sort de la jeune fille changea d’un coup les deux hommes d'or en statue de pierre, stupéfiant les trois autres adolescents. Elle se précipita à l'intérieur du Palais Royal, sans laisser à ses amis le temps de réagir.


– C'est tout ? fit Félix. Trop facile !


– Je trouve la méthode un peu radicale, souffla Clara une fois qu'ils furent tous les quatre dans le majestueux hall de saphir.


– J'avais demandé gentiment, répliqua Nikita. Dépêchons-nous, le sort de pétrification n'est que temporaire.


Elle avança droit devant elle puis s'arrêta en s'apercevant qu'elle ne savait pas où aller. Aucun d'entre eux ne connaissait l'emplacement des cachots dans l'immense palais. Si Anna avait été là, elle aurait pu les guider dans ce labyrinthe de marbre et de pierres précieuses...


– Génial, grogna Félix. Et si des Sorciers Noirs arrivent, tu comptes les statufier aussi ?


Sans se démonter, Nikita avança dans le couloir et, toujours sur ses gardes, ouvrit la première porte qui se présenta à elle : les cuisines. Heureusement pour eux, la pièce était vide, car la majorité des servants assistait aux funérailles du Roi : et il n'y avait presque personne dans le palais à cette heure.


– Les prisons se trouvent sans doute au sous-sol, dit Nikita. Il faut trouver un escalier qui descend.


Angoissée à l'idée de se faire repérer par des Sorciers Noirs, Clara explosa.


– Nous voilà bien avancés ! Et comment comptes-tu les trouver, tes escaliers qui descendent ? Au cas où tu l'aurais oublié, nous sommes venus à un enterrement, pas en mission ! Nous n'avons pas nos capes avec toutes nos affaires, nous n'avons pas Le Livre pour trouver un plan du Palais, ni le Grimoire, ni nos armes...


– Calme-toi, David a toujours son arbalète, fit remarquer Nikita.


– Oui, mais...


La porte des cuisines s'ouvrit soudain. Ils s'immobilisèrent en activant leur magie instinctivement. Un Sorcier Noir leur faisait face, le visage dissimulé par la capuche de sa cape, et les mains fumantes de magie Noire.


– Que faites-vous ici ? tonna-t-il de sa voix caverneuse.


– On... on fait la cuisine, improvisa Félix en ouvrant un placard au hasard, tandis que ses amis retinrent leur respiration en entendant cette réponse stupide qui risquait d'énerver le Sorcier Noir et de leur attirer des ennuis.


Le Sorcier Noir ouvrit la bouche pour déclamer une incantation mais Nikita ne lui en laissa pas le temps :


– Kwitiliom !


Les adolescents se rematérialisèrent dans un large couloir carrelé. De chaque côté du couloir, de grandes baies vitrées incassables et verrouillées dévoilaient de petits appartements.


– Où sommes-nous, Nikita ? demanda la demi-sirène.


– Je ne sais pas, j'ai juste pensé à Seb, et on a atterri ici... ce sont peut-être les prisons ?


– Ces appartements sont des cachots ? s'exclama Félix. Les hors-la-loi ont la belle vie, ici !


– C'est impossible, répliqua David d'un air songeur. On ne peut pas se téléporter en pensant simplement à une personne, sans avoir jamais vu le lieu où l'on va. C'est impossible.


À cet instant, ils entendirent frapper sur l'une des vitres près d'eux. À leur droite, le Prince des Ténèbres martelait la baie vitrée à coups de poings. Il semblait également crier quelque chose, mais aucun son ne parvenait à ses amis.


– C'est incroyable, souffla le demi-aigle en reconnaissant Seb. On ne t'entend pas, lui répondit-il en mettant la main à son oreille pour le lui faire comprendre, tout en veillant à ne pas parler trop fort pour ne pas attirer l'attention de gardes qui pourraient rôder non loin de là.


Seb s'immobilisa, surpris, et porta lui aussi la main à son oreille pour leur faire comprendre qu'il n'entendait rien non plus. Il leur montra une toute petite serrure dans le verre.


– Est-ce qu'il existe un sort pour déverrouiller les serrures ? demanda Nikita.


– Blokeria, fit Clara en lançant un rayon de magie bleue qui vint se fondre dans la vitre de verre sans résultat. Évidemment, ce serait bien trop facile, les Goldeniens ne sont pas idiots au point de n’avoir pas prévu d’antisort !


– Reculez, ordonna alors David en tendant vers la vitre son bras armé de son arbalète.


Comprenant son intention, Seb se plaça lui aussi de côté.


– Tu n'arriveras pas à casser la vitre, le verre est sûrement incassable, avertit la demi-sirène.


David décocha tout de même une flèche, et pendant un bref instant, tous crurent qu'elle allait transpercer la vitre et traverser tout l'appartement. Elle toucha le verre avec une telle puissance qu'elle rebondit et alla toucher le plafond, puis une autre vitre, puis le sol, puis une autre vitre... les adolescents se protégèrent immédiatement de boucliers magiques pour ne pas être blessés. Le carreau de David termina finalement sa course, arrêté net par la main d'un garde Goldenien qui venait d'arriver. Les membres de l'Aïja le dévisagèrent, réfléchissant à un moyen de se tirer d'affaire.


– Que se passe-t-il, ici ? fit une voix féminine familière derrière le garde.


Ils retinrent un soupir de soulagement en reconnaissant Anna, qui fit un pas de côté pour se montrer. En la voyant, Seb plaqua les deux mains sur la vitre, sans plus la quitter du regard.


– Que faites-vous... et qu'est-ce que Seb fait là ? s'exclamat-elle. Il devait rester à l’École !


– Il est venu sans nous avertir, expliqua Clara. Mais il a été arrêté par tes gardes...


Anna lança un regard agacé au Prince des Ténèbres puis se détendit et rit.


– Ça lui apprendra à n'en faire qu'à sa tête ! Vous pouvez rentrer à l’École, je vais le libérer.


Ses amis obéirent et disparurent, rassurés qu'Anna soit de retour au Palais.


* * *


Au réfectoire de l’École, Nikita, Clara, David et Félix retrouvèrent Ghaetan, assis à une table et discutant avec quelqu'un par étoile de cristal. Il termina sa conversation et se leva en les voyant arriver, adressant à Nikita un sourire joyeux qui fit se hérisser les plumes de David. La jeune fille sentit ses joues rosir, s'avança vers Ghaetan et se blottit dans ses bras, tandis que le demi-aigle feignait l'indifférence.


– La cérémonie s'est bien passée ? demanda poliment le jeune homme.


Clara et les deux garçons acquiescèrent avant de laisser Nikita avec lui et de se rendre dans la bibliothèque. Ils prirent place tous les trois autour d'une petite table ronde. Les ailes de David étaient crispées dans son dos.


– Il va vraiment falloir que tu t'y habitues, mon vieux, fit Félix à son ami d'un ton désolé en posant une main sur son épaule.


– Qu'est-ce qu'il a de plus que moi ? maugréa-t-il.


– Euh, une cravate violette ?


– Très drôle... toi, tu ferais bien de te dépêcher de te rapprocher de Clara avant qu'un clone démoniaque de Ghaetan n'arrive et ne prenne ta place, grommela le demi-aigle.


Félix et Clara se regardèrent en rougissant, puis le jeune trapéziste bredouilla :


– Euh, tu dis n'importe quoi, là...


David soupira, se leva, alla ouvrir la fenêtre et s'envola.





Chapitre 3.


Zizanie


A près avoir pleuré plus d'une heure dans sa chambre, Anna décida enfin de descendre dans les prisons pour libérer Seb. Il s'apprêtait à lui reprocher de s'être moquée de lui en le faisant attendre si longtemps, mais lorsqu'il vit l'éclat de son visage d'or terni par les sillons de larmes, il se ravisa et se contenta de la remercier.


– Va-t-en, répondit-elle simplement après avoir déverrouillé la baie vitrée avec la clef qu'elle possédait en tant qu'héritière du trône, et retiré les bracelets d'acier anti-magie qui lui serraient les poignets.


– Anna, je voudrais d'abord te parler...


– Je vous prie de vous adresser d'une meilleure façon à Son Altesse ! intervint un garde qui se tenait près d'eux.


Seb retint un soupir, posa un genou au sol et demanda solennellement :


– Votre Altesse, je désire m'entretenir avec vous personnellement. Me feriez-vous l'immense honneur de me recevoir dans vos appartements ?


– Personne n'entre dans les suites royales ! S'offusqua le garde.


– Taisez-vous ! l'interrompit Anna avec agacement. Il est un membre de l'Aïja au même titre que moi, il n'a pas à se prosterner devant moi ni à suivre ces stupides règles de politesses du protocole !


Seb se releva alors, et la jeune fille activa une téléportation. Ils se retrouvèrent dans une immense suite luxueuse comme Seb n'en avait jamais vue. Un tapis de velours pêche traversait toute la suite, de somptueux lustres de cristal et de diamants pendaient du plafond de saphir, tous les meubles étaient sculptés avec un raffinement extraordinaire dans l'argent le plus pur, les sofas qui bordaient les murs arboraient un cuir extrêmement fin. Au bout de la suite, derrière un fin rideau de satin orangé, se trouvait la chambre d'Anna : un gigantesque lit à baldaquin aux draps de soie pêche trônait au centre de la pièce, et on eût pu dormir à cinq dedans. La très haute fenêtre de cristal incassable couvrait tout un pan de mur et donnait sur un large balcon à la balustrade entièrement taillée dans le saphir. De ce point de vue, on pouvait voir toute la cour du Palais, et même l'intérieur de la salle du trône dont tout un mur était vitré. Seb était émerveillé par tout ce qu'il voyait. Même s'il possédait le titre de Prince, son père ne lui avait laissé qu'un statut d'esclave et une vie misérable. Ne se sentant pas à sa place dans toute cette splendeur, il resta immobile au centre de la pièce d'entrée, n'osant rien toucher.


– Bon, tu t'asseois ? Finit par dire Anna en lui montrant le haut fauteuil de cuir pêche juste derrière lui.


Il obéit timidement et elle prit place sur son lit, face à lui.


– Que voulais-tu me dire ?


Perdu par ce qui l'entourait et par l'expression à la fois triste et en colère de la Goldenienne, Seb ne sut par où commencer. Il se leva nerveusement et vint s'asseoir sur le lit, près d'elle. Elle ne prêta pas attention à la main du jeune homme qui se posa doucement sur la sienne.


– Écoute, Seb, lâcha-t-elle, nous ne pouvons plus être aussi proche qu'avant.


Il ne sut que répondre. Elle se leva.


– Tu le sais très bien, reprit-elle. Tu es... tu es le fils de l'homme qui a assassiné mon père... ma mère ne veut plus que je t'approche... et si le peuple apprend quoi que ce soit nous concernant ? Je ne peux pas, Seb. Je ne peux plus.


Le Prince des Ténèbres resta un instant silencieux. Puis il dit doucement, pesant ses mots :


– Anna, tu me connais mieux que personne. Tu sais que je suis incapable de te faire du mal. Je suis un membre de l'Aïja, comme toi, tu l'as dit toi-même tout à l'heure ! Je suis un allié. L'empereur en personne me fait confiance.


– Je sais, mais...


– Et j'ai sauvé la vie de ta mère il n'y a même pas une semaine, rappela-t-il.2


Le regard turquoise de la Goldenienne devint grave.


– Je sais... mais ma mère a beaucoup changé depuis la mort de mon père. Parfois, je ne la reconnais plus...


Seb se leva alors et reprit la main de la jeune fille, mais elle se dégagea aussitôt.


– Ça ne change rien à ce que je viens de te dire.


– Anna, tu ne peux pas effacer tes sentiments sous prétexte que ta mère te l'ordonne. Il n'existe aucun sortilège, aucune forme de magie pour éteindre ce que l'on ressent.


– Peut-être que si...


Seb ne sut que répondre à cela.


– Il nous suffit d'ignorer ce qu'on éprouve l'un pour l'autre. De le nier.


– Je ne peux pas.


– On ne pourra jamais être ensemble Seb. On n'a pas le choix.


– Je ne veux pas nier ce que je ressens pour toi. Je t'aime !


Anna fit quelques pas pour s'éloigner de lui et masquer une larme qui roulait sur sa joue d'or. Elle ouvrit la porte de la suite, gardée par un garde qui la regarda avec respect, sans rien dire, attendant les ordres.


– Va-t-en, maintenant, ordonna-t-elle à Seb. Retourne à l'Ecole, et ne reviens pas.


– Anna...


– Accompagnez-le au PPI, ordonna-t-elle au garde en poussant le jeune homme dehors.


Avant qu'il eût le temps de protester, elle lâcha :


– Oublie-moi, Seb.


Et elle referma la porte, qui se verrouilla magiquement. Puis elle sortit sur le balcon et s'accouda à la balustrade, de chaudes larmes roulant sur son visage scintillant.


– Vous avez fait le bon choix, ma fille, fit une voix derrière elle.


– Je ne voulais pas, Mère...


– Il est le Prince des Ténèbres, Anna, il va inévitablement finir par suivre les traces de son père, même s'il ne le souhaite pas aujourd'hui. On n'échappe pas à son destin.


– Ce n 'est pas vrai ! sanglota la princesse. Il est différent ! Il a le cœur pur, et il m'aime !


– Ma chère fille, une princesse de votre rang n'a rien à faire avec quelqu'un comme lui.


Anna fut outrée par cette considération. Elle fit remarquer avec le plus de respect possible :


– Mère, vous lui devez la vie. Il y a quelques jours, vous le remerciiez avec une immense gratitude, et aujourd'hui vous le rejetez... je ne comprends pas.


– Il y a certaines choses que vous ne comprendrez que lorsque vous serez reine.


La Reine Helena disparut avant de lui laisser le temps de répondre.


* * *


De retour à l'École, Seb se précipita dans le dortoir des garçons sans chercher à rejoindre ses amis. Clara le reconnut en apercevant une silhouette vêtue d'une cape noire traverser la bibliothèque en filant comme un fantôme.


– Seb, attends ! l'interpella-t-elle en se levant brusquement de sa chaise.


– J'y vais, décida Félix en se dirigeant vers le dortoir.


Il ne s'approcha pas tout de suite, mais le vit sur son lit, une flamme sortant de sa main gauche illuminée de magie Noire. Il passait son bras droit orné du glyphe de l'Aïja au-dessus de la flamme et serrait les dents pour ne pas crier de douleur.


– Qu'est-ce que tu fais ? s'exclama le jeune trapéziste en sautant par-dessus les lits pour le rejoindre le plus vite possible. Clara s'approcha à leur tour et le Prince des Ténèbres éteignit la flamme. La peau de son bras droit était brûlée tout autour du glyphe argenté, qui brillait toujours autant. En voyant cela, la demi-sirène fit immédiatement apparaître un rouleau de bandage, mais il l'empêcha d'approcher.


– J'essaie d'enlever ça ! gronda Seb.


– Mais pourquoi ? s'étonna Félix. Tu fais partie de l'Aïja, nous sommes liés, tu le sais ?


– Justement ! Je ne veux plus faire partie de l'Aïja. Je ne veux plus être lié à qui que ce soit.


Clara attrapa son poignet, mais il se dégagea. Tandis que Félix disait télépathiquement à Nikita de venir, la demi-sirène osa doucement :


– C'est à cause d'Anna, c'est ça ?


Il soupira et la laissa enfin entourer son bras de bandage après lui avoir lancé un sort pour atténuer la douleur de la brûlure. Nikita apparut à cet instant dans une téléportation. Ghaetan était resté dans le réfectoire.


– Que se passe-t-il, ici ? demanda-t-elle.


Seb lâcha alors gravement :


– Elle m'a demandé de l'oublier.


Il y eut un silence troublé, puis Félix posa la main sur l'épaule de son ami.


– Les filles... mais je trouve quand même ça étrange, il y a à peine trois jours elle était encore folle de toi ! Tu peux peut-être essayer... de la reconquérir ?


– Je n'ai pas besoin de la reconquérir. Elle m'aime.


Ses amis ne comprenaient plus rien.


– Elle ne pense qu'elle ne peut pas, c'est tout.


– Ça ne m'explique pas ça, fit remarquer Nikita en désignant le bandage.


Seb se leva.


– Je vais aller trouver l'Empereur et lui demander de me retirer de l'Aïja. Il comprendra peut-être.


– Pas question ! S'exclama sa cousine. Tu ne peux pas partir. Tu as prêté serment et juré fidélité à l'Empereur, tu te souviens ? Il nous a bien prévenu qu'une fois le glyphe sur notre bras, on ne pouvait plus faire demi-tour.


– Et puis, ajouta Félix, on est une équipe ! On est comme les cinq, euh, les six doigts de la main! Enfin, tu comprends, si tu pars, il nous manque un doigt !


Seb haussa les épaules et activa sa magie pour se téléporter.


– Attends, dit doucement Clara, Félix a raison, tu ne peux pas partir, on a tous besoin de toi. Et puis, Anna finira sûrement par revenir vers toi...


– NE PRONONCE PLUS SON NOM DEVANT MOI !


Les membres de l'Aïja sursautèrent. Tremblant de rage et de douleur, le Prince des Ténèbres disparut dans une téléportation. Soudain, un éclair de magie Blanche jaillit de nulle part, et David apparut.


– David, s'écria Félix, Seb a...


– Je sais, je viens de le croiser, annonça-t-il en soupirant.


Ghaetan entra à ce moment dans le dortoir. Nikita se détendit légèrement en le voyant, mais les autres se crispèrent.


– Je suis sincèrement désolée pour votre ami, dit-il. Mais sachez que, s'il s'en va et que vous avez besoin de quelqu'un pour le remplacer dans l'Aïja, je serais honoré de vous rendre ce service.


À ces mots, en un clin d’œil, David avait déplié l'arbalète sur son bras et était en face de lui, bras tendu, la pointe d'une flèche frôlant son cou.


– Jamais, gronda le demi-aigle en lançant un regard noir à son rival. Moi vivant, tu ne feras jamais partie de l'Aïja.


– David ! s'offusqua Nikita. Baisse tout de suite cette arme !


Furieux, le demi-aigle se tourna vers la jeune fille brune, son arbalète toujours devant lui, pointée à présent sur elle.


– Toi, tu serais contente qu'il fasse partie de l'Aïja, pas vrai ? Nikita soupira.


– David, ta jalousie commence vraiment à...


Elle s'interrompit en tressaillant, car le carreau du demi-aigle venait de frôler ses cheveux et de se planter dans le mur, à l'autre bout de la pièce. Choquée, elle resta bouche bée.


– À quoi ? rugit David. Finis ta phrase !


– Ouh là, il ferait presque plus peur que Seb, souffla Félix à Clara qui elle non plus ne savait comment réagir face à la réaction inattendue de son ami.


– Finis ta phrase ! Répéta David avec colère, son arme toujours pointée sur la jeune fille.


Nikita finit par bégayer :


– David, tu... tu ne visais pas mon visage, n'est-ce pas ?


Sans un mot, il baissa son bras et tourna les talons pour sortir du dortoir.


– Réponds, David ! cria Nikita.


Il s'arrêta devant la porte et du doucement :


– Si tu me connais encore suffisamment, tu as déjà ta réponse.


Alors qu'il allait enclencher la poignée pour s'éclipser, la porte s'ouvrit sur un homme long et mince, aux lunettes d'écailles posées au bout de son nez aquilin : le professeur Vantitch.


– Qu'est-ce que c'est que ce carnage ? Voyons... usage d'une arme dans l'enceinte de l'École ! Kolfee, soyez sûr que votre père sera au courant. Et que font les deux Ofgold dans le dortoir des garçons ?


– Rien, rien, Monsieur, assura Clara en passant à côté de lui pour se diriger vers la sortie.


– Personne n'est blessé ?


– Non, Monsieur, répondit poliment Félix.


– Kolfee, je vous confisque cette arme, gronda-t-il de sa voix sifflante en faisant disparaître magiquement l'arbalète du bras de David, arrachant un sourire triomphant à Ghaetan.


– Non ! protesta-t-il.


– Suivez-moi dans mon bureau, Kolfee. Et vous aussi, mesdemoiselles Ofgold.


Le sourire de Ghaetan s'effaça lorsqu'il comprit que Nikita et David allaient se retrouver dans la même pièce.


– Je ne voulais pas énerver David, s'excusa-t-il ensuite auprès de Félix. Je ne faisais que proposer mon aide. À ton avis, qu'a-t-il voulu dire par « si tu me connais... » ?


– Je le connais bien, répondit le jeune trapéziste, il n'a pas visé Nikita. Il voulait simplement montrer son énervement, mais jamais il ne ferait de mal à personne, encore moins à elle.


– Il n'a pas intérêt à la toucher.


– Jamais il ne lui voudra du mal, répéta Félix. Tu peux me faire confiance. Quant à toi, il va falloir faire tes preuves si tu veux vraiment entrer dans l'Aïja, parce que ce n'est pas gagné.


– Un jour, je ferai partie de l'Aïja.


– Si tu le dis...


* * *


~ Maison Blanche, États-Unis d'Amérique, Première


Dimension ~


Le Spoliateur enfila la cape que le Gourou lui avait donnée et se faufila dans la colonnade Ouest de la Maison Blanche. Après l'échec du Fraudeur à Pékin, le Gourou avait préféré changer de plan et avait distribué ces capes à tous les sectaires : d'après lui, elles rendaient ceux qui les portaient invisibles. Le Spoliateur était sceptique, mais il semblait en effet que les gardes du corps présidentiels, lorsqu'ils tournaient la tête dans sa direction, le regardaient sans le voir.


« Pourvu que ça marche. »


La mission donnée par le Gourou consistait à retrouver une étrange épée, dont il leur avait montré une image, et qui selon lui possédait un pouvoir extraordinaire. Le Gourou disait que les membres de la secte n'étaient « que des S-P », et que par conséquent, il n'avait pas besoin d'en savoir plus. Personne ne connaissait l'identité du Gourou, les sectaires espéraient seulement tirer un bon prix s'ils réussissaient à retrouver la fameuse épée, qui pouvait apparemment se trouver n'importe où. Le Gourou envoyait donc ses partisans dans tous les grands monuments du monde, à la recherche de l'arme. Il avait dit une chose étrange, cependant, lors de leur dernière conférence : « Si nous ne trouvons pas l'Épée, nous chercherons dans les autres Dimensions. » Personne ne savait ce qu'étaient les S-P, ni les Dimensions, mais personne n'avait osé poser la question. Quant au Spoliateur, peu lui importait. Il était un hors-la-loi professionnel, et il irait n'importe où s'il était bien payé.


Pour le moment, il devait fouiller la Maison Blanche. Le Gourou lui avait dit de chercher dans tous les meubles, et derrière tous les tableaux qui tapissaient les murs, car c'étaient selon lui des endroits propices pour dissimuler des trappes secrètes ou des coffres forts. Le Spoliateur trouvait cette idée farfelue, mais avait tout de même accepté la mission. Après tout, peut-être que d'où venait le Gourou, les gens cachaient les trésors derrière des tableaux. Il entra nonchalamment dans le grand hall sans attirer l'attention des gardes : il était bel et bien invisible.


« Mais c'est génial, ce truc ! »


Il ouvrit souleva plusieurs tableaux du hall sans y rien trouver et pénétra tranquillement dans la première salle à manger présidentielle, déserte. Alors qu'il soulevait le portrait d'Abraham Lincoln après avoir ouvert puis refermé quelques tiroirs d'une magnifique commode, il entendit une voix s'écrier depuis le couloir, en anglais :


– Eh, le tableau bouge tout seul !


Surpris, le Spoliateur remit le tableau en place et regarda le garde qui ne le voyait pas, sans savoir que faire.


– Qu'est-ce que tu racontes ? fit un deuxième garde en arrivant à la porte.


– Le tableau ! Il s'est soulevé tout seul ! Je t'assure !


Le Spoliateur sortit à tâtons de la pièce par la porte du fond et entendit le deuxième garde dire au premier :


– Tu as vraiment besoin de vacances...


Il entra ensuite dans la salle du Congrès, souleva un tableau représentant un autre président qu'il ne connaissait pas – il n'avait aucune culture historique, il n'avait jamais écouté ses professeurs à l'École – et arracha un cri au garde qui surveillait la pièce.


– Qui est là ?


Le garde brandit son revolver devant lui.


– Euh, personne, répondit le Spoliateur en allant soulever un autre tableau dans la même pièce.


À ces mots, le garde fit déclencher l'alarme et avertit toutes les unités qu'un intrus s'était introduit dans la Maison Blanche. La peur des gardes amusa beaucoup le Spoliateur. Le Président de la République arriva peu après devant la porte, accompagné de cinq hommes, probablement des ministres, armés eux aussi.


– Monsieur le Président, s'affola le garde tandis que le Spoliateur le contournait en veillant à ne pas le toucher pour sortir de la pièce et passer dans la suivante. Il y a un fantôme dans la pièce !


– Non, il est là ! s'exclama un autre garde en voyant une nature morte se soulever toute seule.


Tous les revolvers se pointèrent dans cette direction.


– Qui êtes-vous ? demanda le Président, s'efforçant de garder son sang-froid.


Le Spoliateur hésita à répondre, tout de même angoissé par la quantité d'armes braquées sur la nature morte, de laquelle il s'était empressé de s'éloigner. Tant qu'il gardait la cape d'invisibilité, il ne risquait pas grand-chose. L'un des portraits, le plus grand de tous, au dessus d'une imposante cheminée, attira son attention. Il reconnut ce visage stoïque, ce regard attentif, noble et assuré, ces cheveux poudrés de blanc à la mode du XVIIIème siècle, qu'il avait déjà vus sur Internet : c'était George Washington, le premier président de l'histoire des Etats-Unis. Il allait soulever le cadre, mais à peine l'eut-il déplacé de quelques centimètres, que :


– Plus un geste, ordonna le Président, sinon mes hommes tirent !


Le Spoliateur avait la main sur le cadre penché, s'il s'enfuyait, le cadre se redresserait et les hommes ouvriraient le feu et risqueraient de l'atteindre. Il lui vint alors une idée.


– Vous ne pouvez pas tuer un fantôme. Je suis... je suis George Washington.


Le Président et ses hommes ne surent que penser. C'était très difficile à croire, mais ils n'étaient pas fous, il venaient tous de voir les tableaux bouger tous seuls et d'entendre cette voix qui venaient de nulle part. Il n'y avait pas d'autre explication logique que la présence d'un esprit. Quant à son identité, ils ne pouvaient rien faire pour s'en assurer, même s'ils trouvaient que l'esprit avait un léger accent français. Peut-être George Washington avait des origines françaises qui n'auraient pas été renseignées dans les ouvrages historiques ?


– Que... que voulez-vous, Monsieur Washington ? demanda alors le Président.


Le Spoliateur hésita encore, puis souleva complètement le portrait. Et là, incroyable ! Un coffre d'acier et de titane blindé était encastré dans le mur, scellé par un système électronique qui présentait un cadran sur lequel on pouvait taper un code chiffré.


– Euh, c'est quoi, le code, s'il vous plaît ?


Le Président congédia ses hommes et répondit :


– C'est un code en deux parties. La première est votre date de naissance, en six chiffres.


Le Spoliateur tapa sa date de naissance, tout guilleret à l'idée de voler de l'argent des Etats-Unis sur les yeux du Président. Si en plus de cela, il parvenait à ramener l'Épée que le Gourou convoitait, il aurait sûrement une grosse augmentation. Il resta interdit en s'apercevant que le coffre ne s'ouvrait pas. Puis il comprit :


« Mais quel idiot ! Il parle de la date de naissance de George Washington, évidemment ! »


Le Spoliateur était coincé. Il n'avait aucune idée de cette date. Il avait toujours eu une très mauvaise mémoire. Il n'aimait pas apprendre quoi que ce soit, et encore moins les dates historiques. Il avait eu 3 sur 20 au baccalauréat en histoire. Le Président allait se rendre compte de l'imposture, c'était une catastrophe ! Mais il ne se démonta pas pour autant. Il remit en place le tableau sans toucher au coffre et fit remarquer :


– Ne pensez-vous pas que ce code est trop évident ? Vous devriez penser à une combinaison de chiffres moins facile à trouver, comme, je ne sais pas, moi...


Le Président regardait à présent le tableau avec des yeux exorbités. Il avait un peu moins peur, car le ton de voix du Spoliateur n'était pas du tout effrayant. Il osa :


– Sauf votre respect, Monsieur Washington, pourquoi un esprit voudrait s'emparer de l'argent des caisses de l'Etat ?


– Vous avez raison, je ne suis pas là pour ça. Je cherche une épée. Une épée très spéciale.


N'ayant pas assez de vocabulaire en anglais pour la décrire précisément, il demanda au Président de lui ramener toutes les armes blanches les plus atypiques qu'il possédait. Après quelques appels par talkie-walkie, cinq hommes en costume apportèrent une petite vingtaine d'armes tranchantes. Il les posèrent sur la table au centre de la pièce. Ils virent les armes se retourner toutes seules sur la table tandis que le Spoliateur les examinait. Le président lui posa de nombreuses questions sur les raisons de sa venue, sur ses projets, mais il choisit de ne rien répondre. Trois des épées proposées ressemblaient à celle de l'image que leur avait montrée le Gourou. N'étant sûr de rien, il décida de les prendre toutes les trois. Il les rangea dans les poches de sa cape, fasciné de les voir disparaître complètement dans de si petites poches. Il vit avec amusement les yeux de ses six observateurs s'agrandir chaque fois qu'une épée disparaissait.


– Comment faites-vous cela ? bégaya le Président. Vous les... vous les mangez ?


Le Spoliateur pouffa, les remercia, et les laissa là, quittant la pièce sans qu'ils s'en rendissent compte. Une fois dehors, il regarda le soleil se coucher en souriant. Il s'était bien amusé. Il était tellement joyeux qu'il ne s'inquiéta pas en voyant d'énormes trolls verts traverser les rues et provoquer des accidents et des hurlements. De toute façon, le Gourou les avait prévenus qu'il ferait venir d'étranges créatures pour faire diversion tandis qu'ils pilleraient les monuments des différents pays du monde. La population était terrifiée, les gens couraient dans toutes les directions en poussant de grands cris.


Les trolls étaient d'immenses créatures vertes, hautes comme des immeubles, à la peau rugueuse couverte de pustules et d'un liquide gluant, glaireux et nauséabond qui s'écoulait de leur nez, leur bouche et tous leurs orifices. Leurs deux jambes étaient aussi énormes que celles d'éléphants et faisaient trembler le sol, et d'énormes griffes jaunâtres s'échappaient de leur pieds larges et visqueux sous lesquels s'agglutinaient des amas de terre et de poussière dont l'épaisseur grossissait à chacun de leur pas. Ils portaient une sorte de vêtement – pour autant que l'on pût appeler cela ainsi – fait de branches, de feuilles mortes et de terre engluées sur leur peau poisseuse. Leurs deux bras nus à la peau verruqueuse avaient l'épaisseur de troncs d'arbres, leurs poings pourvus de quatre doigts bouffis et griffus semblaient pouvoir soulever n'importe quoi, et chacun de leurs gestes laissait couler des traînées de bave jaunâtre. Enfin, portée par un petit cou qui s'enfonçait dans les épaules cagneuses portées par un dos bossu, un cou qui se perdait sous les épaisseurs d'un menton dont les plis de peau renfermaient des couches de mucus pestilentiel, la tête de ces bêtes laissait voir une bouche énorme d'où dépassaient de gros crocs jaunâtres, pourris, et coulants de bave, ainsi que deux yeux jaunes à la minuscule pupille noire, montrant un regard qui laissait lire une profonde imbécillité. De chaque côté de cette tête difforme dépassaient deux grosses oreilles pointues couvertes de poils visqueux. Un nez proéminent et biscornu ornait le centre de cet ensemble qu'il était difficile d'appeler « visage », et de ce renifloir, s'échappaient, s'il est bien nécessaire de le rappeler, des traînées de glaire fétide, et provenaient des sons évoquant un profond sentiment de dégoût et d’écœurement à quiconque les entendrait.


Mais la terreur prenait le pas sur la répugnance chez les habitants. Les immondes créatures arrachaient des arbres, écrasaient des voitures... C'était le chaos.


* * *


David, Nikita et Clara se retrouvèrent tous les trois assis au fond de la classe de M. Vantitch, des manuels de divination à leur disposition. Le professeur leur avait demandé de recopier sur leur cahier de traduction les principaux signes qui apparaissaient dans une boule de cristal lorsqu'on essayait de lire l'avenir. Le professeur les surveillait depuis son bureau, à l'autre bout de la pièce. Après un instant de silence, Nikita murmura à David :


– Je sais que tu ne me visais pas.


Elle vit alors ses ailes se détendre. Il retint un petit soupir de soulagement, mais continua à feuilleter le manuel. Clara, assise de l'autre côté de David, à sa droite, déclara :


– J'espère vraiment que Seb va changer d'avis et abandonner son idée de quitter l'Aïja. Mais nous avons tout de même besoin d'un septième membre, c'est vrai, il serait peut-être temps de penser à choisir quelqu'un.


– Oui, répondit Nikita, mais ce ne sera pas Ghaetan.


– Ah non ? s'étonna David. Toi, tu ne veux pas que ton petit ami fasse partie de l'Aïja ? Je ne comprends pas...


– Tu as vu dans quel état sa simple présence te met ? Je ne supporterai pas ça longtemps.


Le demi-aigle ne releva pas cette remarque, gêné. Il reprit :


– Mais... tu refuserais sa présence dans l'Aïja juste pour me faire plaisir ?


– De toute façon, il faudrait qu'il soit accepté à l'unanimité pour entrer dans l'Aïja, et Seb ne sera jamais d'accord, alors la question ne se pose pas.


– Elle se posera si Seb quitte définitivement l'Aïja, fit remarquer la demi-sirène d'un ton anxieux.


– SILENCE ! lança le professeur. Travaillez !


Ils replongèrent dans les livres. Quelques minutes plus tard, David murmura :


– Si c'est vraiment ce qui pourrait te rendre heureuse, je l'accepterai dans l'Aïja.


Nikita resta sans voix.


– V... Vraiment ?


– Si tu es heureuse auprès de lui, je l'accepterai.


– Mais toi, tu serais malheureux de me voir sans cesse avec lui !


– Est-ce que tu l'aimes ? demanda-t-il pour toute réponse.


La jeune fille brune rougit, détourna la tête et feignit de se concentrer sur le manuel de divination.


– Je... je crois... souffla-t-elle.


Elle n'osa pas regarder la réaction du demi-aigle. Clara vit une ombre passer dans son regard et ses ailes s'abaisser un peu plus, trahissant sa peine.


– Mais je ne veux pas te rendre malheureux... ajouta Nikita.


– Je ne suis pas malheureux, ne t'en fais pas. Je comprends.


Les deux filles se doutaient qu'il mentait. Nikita se sentit soudain honteuse de le faire souffrir. Mais il était vrai que, depuis l'arrivée de Ghaetan, ses sentiments pour le demi-aigle s'étaient atténués, comme si le mystérieux jeune homme occupait soudain toute la place devant ses yeux fascinés. La demi-sirène regarda David avec admiration, se demanda si Ghaetan aurait dit la même chose à l'égard du demi-aigle. Probablement pas. Elle n'osa pas le faire remarquer à son amie.


– Travaillez, au lieu de rester le nez en l'air ! lança M. Vantitch avec agacement.


Les trois amis ne dirent plus un mot jusqu'à la fin de leur retenue. Ensuite, David put récupérer son arbalète, et ils retrouvèrent Félix et Ghaetan dans la bibliothèque. Anna était toujours au Palais de Goldenia, et Seb toujours introuvable.


– J'ai essayé de l'étoiler, dit Félix, mais il ne répond pas.


– S'il n'est pas de retour demain, on contactera Anna, décida David.


Ses amis acquiescèrent. Après le repas, tous remontèrent à la bibliothèque, sauf Nikita et Ghaetan qui se retrouvèrent seuls dans le réfectoire.


– M. Vantitch n'a pas été trop sévère avec vous ? s'inquiéta le jeune homme.


– Non, tout s'est bien passé.


Elle ne parla pas de la proposition de David, car même s'il avait proposé cela pour lui faire plaisir, elle se disait que faire entrer Ghaetan dans l'Aïja risquait de provoquer davantage de conflits entre ses amis, et elle ne voulait pas cela. Après tout, c'était peutêtre mieux qu'il restât simplement son petit ami, elle n'avait pas besoin qu'il se joignît à leur mission pour s'intéresser à lui.


* * *


Après que Nikita fut montée à son tour dans la bibliothèque, Ghaetan s'assura que les petits groupes d'élèves qui étaient encore éparpillés dans le réfectoire étaient trop loin pour l'entendre, sortit son étoile de cristal de sa poche et l'alluma. Le visage encagoulé aux terrifiants yeux rouges du Maître des Ténèbres apparut sur son écran.


– Alors, Zharhtehk ? As-tu découvert quelque chose d'intéressant au sujet de l'Aïja ? Sont-ils prêts à te laisser y entrer, maintenant ?


– Non, Maître, mais...


– Stupide démon !


– Pardon, Maître... mon principal obstacle est David, le demiaigle. Il ne supporte pas que je sois trop proche de Nikita.


Harald Fulgor grommela quelque chose entre ses dents, puis gronda :


– S'il te cause encore des ennuis, tue-le...


– Vous en êtes sûr, Maître ? Vous disiez que je devais rester discret pour ne pas éveiller les soupçons.


Le Maître des Ténèbres poussa un gros soupir, plein de haine et de rage.


– Tu as raison... Qu'importe, je ne tarderai pas à lui régler son compte, à ce misérable aiglon.


– Il y a tout de même une bonne nouvelle, Maître, assura Ghaetan pour tenter de calmer sa fureur.


– Laquelle ?


– Une place est sur le point de se libérer de l'Aïja. Le Prince des Ténèbres, votre fils, souhaite quitter l'alliance.


Le visage du puissant sorcier sembla se détendre sous le masque noir.


– Voilà qui est intéressant... Pourquoi ?


– À cause de la Goldenienne, qui l’a rejeté. Cela me laisse une chance de prouver aux autres que je mérite cette place. Ils changeront peut-être d'avis.


– Je l'espère pour toi. Tu sais ce qui t'attend si tu échoues.


Ghaetan déglutit.


– Oui, Maître.


– Bien. Se doutent-ils de quelque chose à ton sujet ?


– Non, Maître.


– Parfait. Recontacte-moi quand tu seras entré dans l'Aïja.


L'étoile s'éteignit. Ghaetan se leva et regagna le dortoir des garçons.


* * *


Dans la salle du trône de la Forteresse des Ténèbres, Hydra et Harald Fulgor discutaient.


– Ces idiots de SP que j'ai recrutés dans ma secte sont des incapables, grommela la Sorcière Noire. Je les ai pourtant hypnotisés pour qu'ils m'obéissent sans poser de questions, bien sûr. C'est tellement facile de soumettre ses Sans-Pouvoirs ! Ils obéissent, c'est vrai : ils m'ont rapporté tout un tas d'épées ou de babioles tranchantes, mais aucune n'est l'Épée Vyctoire.


– Elle n'est peut-être pas sur la Première Dimension. Il va falloir élargir les recherches.


– Je l'envisage, Maître. J'emmènerai les adeptes de ma secte chercher partout où il le faudra, puis je l’effacerai leur mémoire pour qu'ils ne se souviennent pas de l'existence de la magie et des autres Dimensions.


– Fais comme tu l’entends, Hydra. Mais ne me déçois pas. Tu as intérêt à retrouver cette Épée.


– C'est comme si c'était fait, Maître.
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Chapitre 4.


Une nouvelle mission


L e lendemain matin, Nikita et ses amis se retrouvèrent au réfectoire pour le petit-déjeuner, avant d'aller en cours. Anna était revenue du Palais de Goldenia, mais Seb ne s’était pas montré.


– Que fait-on pour Seb ? demanda Nikita.


– Je ne sais pas, mais regardez ça ! S'exclama Félix en désignant la couverture du Magic'Mag posé sur la table.


Le titre de la Une laissèrent les adolescents interloqués : « Des phénomènes magiques aperçus sur la Première Dimensions ». Une photo de trois dragons survolant une foule de personnes terrorisées illustrait cette information. Félix lut alors l'article à haute voix :


– Hier soir, des créatures magiques ont été aperçues par les Sans-Pouvoirs sur la Première Dimension. Personne n'y comprend rien. Les médias Sans-Pouvoirs ont pu photographier des dragons à Londres (Royaume-Uni) et à Pékin (Chine), des trolls ont également ravagé Washington (USA), et des licornes se seraient montrées à New Delhi (Inde). Il s'est avéré qu'au même moment, de grands monuments tels que la Cité Interdite, la Maison Blanche ainsi que plusieurs banques mondiales ont été pillés. ''Un fantôme est venu nous demander des armes, et après son départ, on a découvert la ville saccagée par d'horribles monstres'', a déclaré affolé le Président des États-Unis de la Dimension Sans-Pouvoirs. On a relevé la disparition de nombreuses armes blanches. L'enquête de la Brigade de Police Magique Impériale n'a cependant trouvé aucune trace de magie dans les lieux des vols. ''Quel sorcier serait assez fou pour vouloir révéler l'existence des créatures magiques aux Sans-Pouvoirs, et quel est l'intérêt de voler autant d'armes non magiques ?'' interroge M. Salvador Brodwook, colonel de la BPMI. Le mystère reste entier. »


– En effet, c'est vraiment étrange, s'étonna Clara.


Ils n'eurent pas le temps d'en discuter plus longtemps, car la cloche sonna, et ils durent se rendre en cours de Langues et Compréhension Magiques. Ils s'installèrent au dernier rang de la classe et entreprirent de discuter à voix basse de cette affaire, mais au bout de quelques minutes, Mme Lokky, l'enseignante, vint se placer juste derrière eux pour les surveiller. Pendant le cours suivant, l'absence de Seb se fit ressentir davantage, car d'ordinaire, Anna se mettait toujours avec lui pour préparer les potions données par le professeur Markinet.


– Quelqu'un sait où est le jeune Fulgor ? demanda l'enseignant après avoir fait l'appel. Évidemment, personne ne répondit. Les membres de l’Aïja se lancèrent des regards inquiets. David s'assit à côté de la Goldenienne, Ghaetan ayant pris sa place auprès de Nikita. La cloche finit par sonner la récréation. Dans le couloir, les étoiles de cristal des membres de l'Aïja sonnèrent simultanément, et ils se téléportèrent dans la bibliothèque. Ils s'installèrent autour d'une grande table ronde pour écouter attentivement ce que l'Empereur Léandre 7 de Mwalonkartywialërobyshuk avait à leur dire.


– Bonjour, jeunes Apprentis.


– Bonjour, Majesté, répondirent-ils à l'unisson.


– Mes chers Membres,vous avez sûrement pris connaissance de ce qui s'était passé récemment sur la Première Dimension. À mon avis, la simultanéité des événements n'est pas due au hasard. Voilà donc votre nouvelle mission : découvrir ce qu'il se passe, qui se cache derrière ces étranges phénomènes, qui pourrait avoir fait venir des trolls ou des dragons sur la Première Dimension. Je vous suggère pour cela de vous rendre sur les Dimensions d'origine de ces créatures, vous y trouverez peut-être quelque chose d'inhabituel – je l'espère.


– Entendu, Majesté, dit Nikita. Mais, nous ne sommes pas au complet, et...


– Son Altesse Ténébreuse est avec moi.


L'image projetée par chaque étoile de cristal bougea et Seb apparut à côté de l'Empereur.


– Votre ami m'a fait part de son souhait de se retirer de l'Alliance, reprit le monarque, mais je ne peux pas l'accorder. Il a prêté serment, et un serment ne peut être rompu. D'autant plus que vous aurez besoin de son Altesse à vos côtés.


Les adolescents hochèrent la tête, retenant un soupir de soulagement.


– D'ailleurs, je vous le renvoie. Et je compte sur vous tous pour partir en mission dès que possible.


– Bien, Majesté, répondit Nikita, nous partirons dès demain.


Les étoiles de cristal s'éteignirent, et au même instant, Seb apparut dans un nuage de magie Blanche, celle de l'Empereur. Il s'efforça d'éviter tout contact visuel avec Anna. Félix s'avança vers son ami et lui tapa amicalement l'épaule.


– Alors, mon vieux, tu n'allais quand même pas te débarrasser de nous comme ça !


Le Prince des Ténèbres maîtrisa un soupir et demanda :


– Où partons-nous, demain ?


Nikita réfléchit.


– Les trolls viennent de quelle Dimension ?


- La Cinquième, répondit David, mais d'autres espèces de trolls peuvent aussi vivre sur la Neuvième, celle des plantes et animaux magiques. Ceux sont des trolls nés des végétaux qui habitent cette Dimension.


– Alors allons-y demain, décida Nikita.


Ses amis acquiescèrent. La cloche sonna la fin de la récréation et ils durent se rendre en cours de soins des animaux magiques. À l'heure du déjeuner, David alla annoncer à son père qu'ils allaient partir dès le lendemain sur la Neuvième Dimension pour accomplir la mission donnée par l'Empereur, puis rejoignit ses amis au réfectoire.


- Nous avons l'autorisation de mon père, informa-t-il. Mais il voudrait que l'on soit rentrés le plus vite possible, parce que notre deuxième épreuve scolaire annuelle a lieu dans deux semaines.


– Nous serons largement revenus d'ici là, assura Anna.


– Je peux peut-être vous accompagner, suggéra Ghaetan, je pourrais...


David ouvrit la bouche pour rétorquer, mais se rappela ce qu'il avait dit la veille à Nikita, et referma la bouche sans rien dire.


– Non, refusa Seb. Je suis là, nous n'avons besoin de personne d'autre. Nous avons réussi toutes nos missions tous les six.


– Mais peut-être que vous les réussiriez encore plus facilement si j'étais à vos côtés ?


– Non.


Cette fois, c'était Nikita qui avait parlé, à la grande surprise de tous.


– Mais...


– Désolée, Ghaetan. Je pense qu'il vaut mieux que l'on reste entre membres de l'Aïja. Si je m'aperçois que l'on a besoin de toi, je t'appellerai.


Le mystérieux jeune homme ne dit plus rien. La jeune fille brune fit mine de ne pas remarquer la lueur de soulagement et de satisfaction qui passa dans les yeux d'azur du demi-aigle, et prit la main de Ghaetan.


- Allons tous dormir chez ma grand-mère, ce soir, après les cours, suggéra Nikita. Elle nous donnera sûrement des objets magiques et des conseils qui pourront nous être utiles.


Ses amis approuvèrent.


- Je suppose que moi, je reste à l’école ? soupira Ghaetan.


Après une hésitation, elle répondit au plus grand désappointement de David :


- Non, si tu veux, je t’invite aussi, ce soir, mais tu repartiras à l’école demain matin.


Ravi, il posa un léger baiser sur ses lèvres, parfaitement conscient de l’énervement prodigieux qu’il procurait au demi-aigle.


* * *


Le soir venu, ils se rendirent chez Mathilda, la grand-mère de Nikita. La septuagénaire portait une robe ample et kaki, assortie à ses lunettes d’écailles vertes, et ses cheveux blancs étaient attachés en un chignon lâche. Elle fut ravie de les recevoir. Les adolescents s’assirent autour de la grande table ronde et lui firent part de leur mission.


- Je suis au courant, dit-elle, les surprenant comme toujours. Attendez-moi un instant.


Ghaetan mit un bras autour des épaules de Nikita, tandis que David feignait l’indifférence et que Seb, crispé, veillaient à ce que ses pieds n’effleurassent pas ceux d’Anna par inadvertance. Clara et Félix se lancèrent un regard désolé, conscients de la tension qui régnait entre leurs amis. Mathilda arriva enfin pour rompre ce silence gênant, et posa sur la table un grand rouleau de parchemin de Parkemya, qu’elle déroula.


- Voilà une carte complète de la Neuvième Dimension.


- Les Trolls vivent sur le territoire des Carnivas, ici, indiqua Mathilda en posant le doigt au milieu de la carte, sur ce qui correspondait à l’Afrique de la Première Dimension.


- Les Carnivas ? Qu’est-ce que c’est ? interrogea Nikita. Des monstres ?


- Non, répondit Clara à la grande surprise de tous. Les Carnivas sont un peuple de plantes carnivores intelligentes. Elles peuvent se déplacer sur leurs racines et saisir des objets avec leurs feuilles extensibles comme des antennes de Goldeniens.


- C’est exact, confirma Mathilda, tandis que ses amis regardaient la demi-sirène avec stupéfaction.


- Ne me regardez pas comme ça, je l’ai lu dans un livre, à la bibliothèque de l’École.


- Les Carnivas ne sont pas très hospitaliers, ajouta Mathilda, mais si vous parvenez à communiquer avec eux, ils vous diront sûrement ce qu’ils savent sur les Trolls.


- Mais ils parlent quelle langue ? demanda Félix. Le « carnivassien » ?


- Ils communiquent en produisant des sons grâce à leurs dents, leurs feuilles ou leurs racines. Gardez cette carte sur vous, elle vous sera utile.


Seb roula le parchemin et le rangea dans l’une des poches sans fond de sa cape.


- Maintenant, il vous faut changer de vêtements, déclara Mathilda en se levant. Tous, à l’exception de Ghaetan qui vint s’asseoir dans le canapé, allèrent se placer debout, en ligne, au milieu du salon, et la grand-mère de Nikita activa sa magie. Les adolescents furent vêtus de cuirasses d’acier anti-magie, de pantalons de cuir brun et de hautes bottes, sauf David qui portait son Armure d’Invincibilité.


Tous eurent également droit à une ceinture équipée d’un fourreau qui rangeait une épée d’argent au manche d’or, magiquement très légère, facile à manier. Seul Seb, qui portait toujours son ceinturon qui gardait ses différents poignards et dagues, n’en eut pas besoin.


- Wahou, s’exclama Félix en dégainant son épée et en la posant à plat dans ses mains pour l’admirer. On pourra la garder après la mission ?


- Bien sûr, répondit Mathilda, mais servez-vous-en à bon escient.


- Évidemment, assura Félix, vous me connaissez !


- Justement ! répliquèrent ses amis avant d’éclater de rire.


Mathilda leur donna ensuite des vivres, qu’ils rangèrent dans leurs poches sans fond. Puis elle activa sa magie blanche et passa derrière eux pour ensorceler leurs capuches.


- Dorénavant, il vous suffira de dire « Bloïka », et de mettre vos capuches pour être invisible. À présent, formez un cercle autour de moi et tendez votre bras droit.


Ils obéirent, tandis que Ghaetan les regardait avec envie depuis le canapé. La septuagénaire prononça alors une phrase incompréhensible, et les six glyphes qui ornaient leurs bras droits se mirent à briller. Elle continua à psalmodier des incantations pendant plusieurs minutes. Petit à petit, les membres de l’Aïja remarquèrent que la forme des glyphes qui serpentaient sur leur bras devenait plus complexe : les spirales se faisaient plus fines, plus petites et plus nombreuses, et se reliaient entre elles de manière à former de subtiles rosaces. Quand Mathilda se tut, les glyphes semblèrent briller un peu plus avant de s’éteindre. Les adolescents baissèrent les bras et se replacèrent en ligne.
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